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ET DE FORTIFICATION. 5
et leur manière de combattre ; mais l’armement éprouva des changemensavant l’époque mémorable de la découverte de la poudre et des armes àfeu. Nous indiquerons ces changemens lorsque nous jetterons un coup d’œilrapide sur les constitutions militaires depuis la naissance de la monarchie jusqu’ànos jours.

CHAPITRE II.

Des constitutions militaires et de l’armement , jusqu ’à
Yinvention de la poudre et des armes à feu.

7. Les peuples anciens forvnoient leurs armées par la conscription militaire :tout citoyen en état de porter les armes devenoit soldat par cette conscrip¬tion : mais lorsque le régime féodal se fut établi en France , les seigneursconvoquèrent leurs vassaux} et les conduisirent à la guerre sous la bannièredu canton : ces troupes rassemblées cornposoient l’armée que le roi eom-mandoit en personne ; et dès que la guerre étoit finie , les troupes rentroientdans leurs foyers.
Au commencement de la monarchie , et sous les rois <ie i a première race ,l’infanterie étoit presque la seule arme employée dans les armées; la cavaleriey étoit en très-petit nombre: mais sous Charlemagne et les rois de la seconderace , la cavalerie s’accrut considérablement ; tout ce qu’il y avoit de plusdistingué dans l’état voulut servir dans cette arme : elle prit un tel accrois¬sement , que bientôt elle devint la seule arme honorée : elle se couvrit d’armesdéfensives de toute espèce, et la lance étoit son arme offensive. Ce préjugéen faveur de la cavalerie a subsisté pendant longtems.L’établissement de la chevalerie donna lieu a une espèce de cavalerie laplus brave qui ait existé; les chevaliers étaient couverts d’armes défensives;ils avoient pour armes offensives la lance et l’épée : ils combattaient en haie ?c’est-à-dire sur une seule ligne bien serrée.
On fait remonter l’usage de l’arbalète à Anne Comnène : on croit cepen¬dant que cette arme mécanique étoit connue des anciens : c’était un arcperfectionné pour lancer la flèche avec justesse et avec facilité. Cette armecommença à s’introduire tant dans l’infanterie que dans la cavalerie vers l’ann5o : elle fut par la suite d’un si grand usage qu’il y eut un grand-maitredes arbalétriers  comme il y eut ensuite un grand-maitre d’artillerie.Sous le règne de Philippe Auguste il se fit un changement remarquabledans les constitutions militaires : on commença à soudoyer des hommes deguerre et à les assujettir à un service plus ou moins permanent.Sous Louis IX et ses successeurs, le nombre des troupes soudoyées futsuccessivement augmenté 7 et la milice prit des formes plus régulières tantpour la tenue que pour la manière de combattre.

7■ Idée générale des
constitutions militaires
et de l’armement , de¬
puis la naissance de la
monarchie jusqu ’à l’u¬sage des armes à feu.

Vers Fan 600 , Fin-
fanteriecomposoit seuleles armées.

La cavalerie prendune grande faveur versl’au 800.

Origine de la cheva¬
lerie , vers Fan <)oo.( Voyez la Milice fran¬
çaise , par Daniel . )

De ParbaUte , arme
de jet , introduite dans
les troupes , vers Fan
1200. Voyez la des¬
cription dans la Milice
française . )

Changemens notablesdans les constitutions
militaires sous le règne
dePhilippeAuguste , en
1200, et sous les règnessuivans.



6 TRAITÉ ü ’aR .T MILITAIRE

Des compagnies d’or¬
donnance , instituccsen
j 4oo.

Des volontaires atta¬
chés aux compagnies
d’ordonnance.

Remarque sur le titre
de chevalier et celui de
capitaine.

L ’arme de la cavale¬
rie étoit la principale et
la seule en honneur.

Des changemens ar¬
rivés dans les compa¬
gnies d’ordonnance , de¬
puis 1400 jusqu ’il 1600.

Delà cavalerie légère;
des estradiots.

De l’infanterie fran¬
çaise depuis i^oo jus¬
qu’à 1600.

Des capitaines géné¬
raux et particuliers.

Infanterie soldce et
réglée , en i/jSo.

Institution deslégions
par François Icr, î 534 ).

En l’année 1400 , Charles YII institua i5 compagnies â!ordonnance :

chaque compagnie étoit composée de 100 lances, et chaque lance  étoit formée

d’un lancier ou homme d’armes , de 3 archers , d’un écuyer et d’un page:

ainsi la lance renfermoit 600 hommes ; et les i5 compagnies donnèrent un

fond de cavalerie mixte d’environ 9 mille hommes.
Des guerriers volontaires s’attachoient aux diverses compagnies et en

portoient souvent la force à 1200 hommes. Tous ces guerriers , plus ou

moins illustres, sortoient de l’ordre des chevaliers, etc.

A cette époque cessa l’usage des bannières , et le titre de chevalier ne

fut plus considéré que comme la récompense due aux actions d’éclat : les

chefs des compagnies et des autres corps prirent le titre de capitaine.

La cavalerie, composée de gendarmes , à’archers  et à ’arbalétriers , étoit

la seule arme honorée dans ces tcms d’ignorance : cependant , par la suite ,

les gendarmes et les chevaliers volontaires mettaient souvent pied à terre

pour combattre.
Depuis Charles VII ( i44° ) jusqu’à François IBr. , Henri II et Henri IV

( 1600) , il y eut des changemens dans la composition de la lance et des

compagnies d’ordonnance : on y distinguoit les gendarmes pesamment

armés 7 les archers armés à la légère 7 les pages ou écuyers et les volon¬

taires 7 les arbalétriers qui formoient une cavalerie légère , et les estradiots :

cette dernière espèce de cavalerie très-légère  portait en France le nom de

cavalerie albanaise ; originairement elle étoit composée de Grecs : ce fut

Louis XII qui introduisit cette cavalerie en France. Les estradiots étoient

armés de l’épée large 7 de la massue et de l’arzegaie7 espèce de pique de

4o décimètres de long dont ils se servoient avec beaucoup d’adresse soit à

cheval 7 soit 'à pied.
Quoique sous le règne de Charles VII ( i44 ° ) l’arme de la cavalerie

composât la plus grande partie des armées7 on s’occupa cependant de per¬

fectionner l’arme de l’infanterie : les francs - archers  furent institués7 ils

étoient choisis, armés et exercés par les communes) et au premier comman¬

dement ils se rendoient à l’armée sous les ordres des capitaines généraux et

particuliers.
Louis XI ( 1470 ) perfectionna cette institution7 et en fit faire une levée

de 16 mille sous la direction de 4 capitaines généraux7 ayant chacun 7 ca¬

pitaines particuliers sous leurs ordres.
Les francs-archers furent abolis par Louis XII 7 et remplacés par une

infanterie réglée et soldée : il en donnoit le commandement aux chevaliers

les plus illustres7 tels que Molard , Bayard , etc. , qui , dans leurs exploits

en Italie , quittaient la lance pour prendre la pique , et façonnoient aux
combats cette infanterie naissante.

François Ier. , en homme de guerre habile , imita les Romains, et organisa

l’infanterie en 7 légions de 6 mille hommes : chaque légion étoit commandée

par 6 capitaines, dont un colonel-commandant : chaque capitaine avoit sous

lui 2 lieutenans, 2 enseignes et 60 centeniers. Cette institution donna une

force , en infanterie , de fi  mille hommes.
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C’est à cette époque que fut créée la charge de colonel-général de l’in¬fanterie.
Vers l’an 15oo, avant l’usage des armes à feu,  les armes offensivesconsistaient :
i °. Pour la cavalerie, dans la lance , l’épée , la dague,  la massue  ,

Yarc  et la flèche , l'arbalète  et Varzegaie.
2°. Pour l’infanterie , dans l’épée, l’épieu ou bâton ferré , la hache,  la

pique,  la hallebarde , la pertuisanne , l ’arc et la flèche , et l’arbalète.
Les  armes défensives consistaient :
i °. Pour la cavalerie, dans le casque  ou pot-en-iéte, la cuirasse , la cotte

de mailles,  la colle d’armes , espèce de tunique qui couvrait la cotte de
mailles; le halecret , espèce de cuirasse légère de fer battu , etc.

2U. Pour l’infanterie , dans la capeline,  espèce de casque de fer ; le jacques,
espèce de juste-au-corps garni de mailles; le panier de tremble , qui servoit
de bouclier : du tems de François Ier. , le fantassin portait le halecret complet.

8. Le nom de pique  n ’est pas fort ancien ) il remonte ■à l’année 1460
environ ; mais cette arme de longueur est de la plus haute antiquité ; les
dimensions en ont varié chez les différens peuples. Cette arme , chez les
Grecs et les Macédoniens , se nommoit surisse ; elle avoit alors plus de 6o
décimètres de longueur ; les modernes ne lui en ont donné qu’environ45 ou 5o. Les différentes nations qui ont paru avec un certain lustre sur
la scène militaire, s’en sont servi avec avantage : des Egyptiens elle passa
en Grèce , et fut l’arme des fameuses phalanges : les Macédoniens l’adop¬tèrent , et par elle se frayèrent le chemin de la victoire. Les Romains
adoptèrent un autre mode d’armement ; ils durent leurs succès à l’arme
de main courte , et à l’épée. Lorsque les peuples de la Germanie eurent
détruit l’empire romain , on vit l’arme de longueur passer dans les mains
de la cavalerie, sous le nom de lance : la cavalerie s’étant rendue redoutable
à l’infanterie par l’usage de la lance , quelques peuples s’armèrent de la
pique ou framée pour repousser la cavalerie : ce fut avec cette arme que les
Suisses, attaqués de toute part par la cavalerie autrichienne , la repoussèrent,
et prouvèrent , par plusieurs faits brillans , qu’elle était une arme excellente
pour une infanterie courageuse et bien disciplinée. A l’imitation des Suisses,
les Allemands, les Espagnols, les Italiens et les Français armèrent l’infan¬
terie de la pique, et cette arme subsista dans les troupes jusqu’au commencement
du 18e. siècle; alors elle fut généralement abandonnée et remplacée par le
fusil et la bayonnette.

De la charge de colo¬
nel - général de l’infan¬terie.

Des armes offensives
et défensives à l’époejue
de l’invention de la pou¬dre.

8. Iiéflexionsstirl ’ar¬
me de la pique ; usagede cette arme vers l’an
i45o.
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